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E l  la  R é p u b l iq u e

Si M. Piou, qui a pris la snite défi affaires 
politiques de MM. Ilrioul Duval ct I^pou- 
tre, mène ù peu près seul la  eampagoe en 
fatenr de, la rôcoiicUiatiou — qu’il croit 
procftaine, lo pauvre homme ! — entre les 
droites et la KêpubHqtie, fwm' atlié dans 
cetied^UoatP mission, M. le caKlioal La- 
vigerli», vient *1« frouTf*!- nt» pnissunt 
appui.

Tn autre oar<liu!>l. nrinmiveau pn.mii, 
M. Hichard. arrhevt^qup drt Paris, a t-lA 
foiwulf<  ̂par quelques fidèles de son din- 
oèsp qui voulsient fivolr sou nvis sur h  
façon di>nl üs d''vniiMit rm p lir  Ipui-s il»*- 
voirs sociaux.

L’arrhevêquc parisien a daitjnc s ’expli­
quer et, si son adhésion à la  forme r<̂ pu- 
Itlicaine est moins franche, moius iiette 
qiie celle de son confn're tunisien, c'est 
toüt simplement une questlmi d#* lati­
tude.

A Tunis et à Aiger, là-bas. uu paya dn 
soleil, des cités bruyantes et colorées, les 
cardinaux, les arclwvèques, f>ont, comme 
tous 0!<*ux pjni les écoutent, dn midi trois 
quarts, ils  vibient, se dômt'uentel crient 
I»our faire chorus :ue<'leur entour;i;î)‘ .

V . Lixvl ĵorio, lui. avait mauife^tê 
sympathip^ ponr la Hf'pobliquc aux ac­
cents de la Morspillai.'H'! : M. lUchard t'n 
lin diplomate parisioii qu'il est. y mel plus 
de discrétion, trop de discrélinu m*'me et 
nons devons avouer <jue son a«lhi’'sion :» 
la  forme républicaine ne nous dit rien qui 
vaille,quoi qu’en penaent certains organes 
républicains liabitués à se contenter d« 
peu.

Le républicanisme dc l’archevt'qno de 
Paris est, en effet, de si mauvais t<»int 
que nons (îonnaissons une fonle de n'ac- 
tionaaires convainrus qui fhoisiraient 
comme articl<'s de lenr proRnimnif' politi­
que les d^larations «liverses 1'ormulw‘s 
par le cardinal.

— J»  venx bien venir i\ la Ilépnblique. 
nous dll cet homme d’église, mais je  vrnx 
tout d’abord que «e goavenj«M f«t com­
mence par rayer de son profframme trois 
choses.

Bt quelles choses? Un rien ! l’̂ coutez 
plutôt

Tout d’abw l, il faut mettre au rancart 
les lois scolaires, grâce auxquelles la 
Il^ u bliq u e est devoçue maltrasse de l'é­
ducation des citoyens. Remplacer les Ins­
tituteurs par les bons frAres, les institu- 
frices par les non moins bonnes srT>nr<»; 
laisser le curé inspecter à son ais*' ' ■ le 
r t  apprendre le catéchisme ans f 
(.ieci est la premi»*rp cnnditimi pos.
Mr Richard.

La seconde, c’est la supprc.ssioii ‘li"* 
Tt^galité des citoyens devant les ohaiv*’ 
in ilita ires.il est bien évident, on fin*:, 
q u eie  fait de voir un séminariste fuite 
l ’exercioe et porter — sans distinction, 
d’ailleurs — le costume mililaire, cnns- 
titne l ’abomination de la désolation. IXïéic. 
plus de « cnrés sac au dos », cnmme on 
dit vulgairement, ai on veut que M. 
l ’archevôque de Tarisse rallie à la Répu­
blique.

Il y a aussi lesquestionsde transactions 
en général qui chiffonent M. lUchard. 
Dans la Salente républicaine deses rêves, 
les laïques sont subordonnés «nx botis

religieux, ünii|Ues dépoRitaji’e  ̂ dea pou­
voirs démo(irntiques.

Moyennant ces trois petites concessions. 
M.Richard sera notre homme quand nous 
voudrons et criera : Vive la République! 
en plein parvis Notre-Dame.

La proposition ost fort touchante, mal­
heureusement elle, n’a quo fort peu de 
chances d’étre accueillie par la l 'rance 
publicaine.

(lotnme le célébra guillotiné par persua­
sion immortalisé par Chavette, toute-s le* 
fois qu'un homme d'église . qu'il soit ro- 
vétu do )a pnuri>re romain*' comme MM. 
Hlchard ef r.avi)^erie. ou bien que sou élo 
quence r.iit mis hors dep:»ir. « ouiitn'M 
llyaciullie l.oyson. imiis l̂ai-le <l’i-nlr.‘ 
preudre la ivalisnfiou decel(<*iitiiou fnn- 
fnsliqne de l'Ü^liseet de l:i iN'plibliqjie, 
anprés de laquelle celle de l;i carpe «-l du 
lapin, peut pas'-er pour une hvpolhéso rai 
sonnable. nous éprouvons un sentiment 
de détiance.

Qu’il y ail des catholique*», de.s prélres, 
des prélats même, tolératits, amis de la 
liberté, nous en convenons. Mais il y o 
entre leur lil>é''alisme, si large, si étentlu 
qu’il soil et le minimum de liberté que 

; exigeons do la République, une telle 
différence qu'il faudrait entasser bien des 
froc?  ̂des Roulniie.s. «les ujltres el nu'jna 
des i»ate(te'rardinalice-; pour combler le 
fossé qui u.iiH sépare.

l. lLjiliM» moderne est eu It'.trii. roniine 
toutes les in- t̂ituUons du passé, d'nccom- 
plir^ou évolution.l'lll*>n’ost plusl'aiitiquo 
<'iélieiined(-. iutelligencos. ladoininalrioe 
des espi ils. la souveraine i\ qtii tout obéis­
sait. los rois rommo los peuples. i:il.‘ 
n’existe qu’;̂  ré(atdevosli>^ed’uno époqite 
qui disparait et ses partisans voient s’ap- 
proclier le moment oû la barque s-aoive 
'engloutira tout à-fait.
I!> essaient de quitter le bord, et nous 

ne saurions troplesapprouTer-S**uleiuen1.
5 trompent f|uaiul ils croient-avoir le 

ilroit de nous «licti r̂ de.s conditions en 
essayant de se réfugier cliez non.-.

Que les cardinaux i^eusent que leur ad- 
iiéiion A la République pourra nous uiet- 

n joie, c est leur affaire. Xous ne par­
tageons pas leur manièift de voir h ce 
,u.jel.

(>u'ilRv'ie«nm»t m t  lo tevnun répwWi- 
cain défendre leurs idéeset lenrs princi pes, 
c’est leur affaire, mais sur ce terrain-là 
comtne sur les autres, nous lutterons pour 
défendre les libertés que nou» avons con­
quises.

Et, dans cotte lutte, le parli républicain 
ne ponrra que gagner, tandis »fue l’opposi­
tion perdra son caractère poliJique |>cur 
devenir seulement cléricale.

Or, dans un duel entre la Répul>lique et 
le cléricalisme, la victoire nous est assu­
rée et on lie saurait ti'op femercier M. Ri­
chard et son collègue de Tunis d’avoir 
piirté la (|iiestiou surun terrain bien 
préparé par non .̂

.Mbeil i.i ;i:n \

C o n s e i l  d e  C a b i n e t
Jjfs nUnisIre» hfi soul rMmin jeu>li malin ea 

ConseU drt <’.iib:nel. au min »l»'redo l;i gneriv, 
hOU6 la présiaence de M. de Krfvciuet.

La séance, <pd a étî  Irès courte, a été exclu- 
sivemenlcDOsacr.'-e à fexpéd tioû des aüiiirf'.i 
courantfi;. M. «:6nstfias afait connaître nu 
Conseil los doux quoslions qui doivent lui.'lre 
poséps A la Chambre, l une par M. do liernU, 
««r la  a.nKOliilion do f.onsoil iiiimi.Mpal do 
\imos ; Tniitre par M. l'orronl, Rn su|oi do 
r«nl.'vcment r\ Honbaix ot à I/lle d'iiftichos

rolf>llv6<»h manlfo t̂1l’oa onvrléro d
mal.

M. Cionstans a fait conDittro i« m i oollègues 
le sens des réponse» qu'il f«ra i  M. de B«rais 
et ft M. Ferroul. A la gtiestlon gu* M. Fer­
roul se propoae de lui adresser, M. Coustaai 
répondra que les affiches on question cont»' 
Quient das provocations punies par la loi. Il 
lira tiu'il approuve U conduite de soa subor- 
ioinicb dund catte circonAtnnce et qu’il lu 
couvre.

M. Houvier a rendu «onurte en.oiite de l’en

D E P E C H E S
•î l’Arab r/f KoaU i  r.><ii&>iRi{

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Sos inrormateun pnrle.n«n'‘- .vj nous Id 

irajhiput (t la du .mrt :
I*A SK.\NCK 

(i;! Kôuiii'R e*l ouverte ù Jf>o«..hoi)r«;<, hoUii 
>ré*iilpuc8 lie .M. Floquet. |.i'&iia«nt.
Q U E S T IO N  D E  M . F E R K O Ü L

1 ; iii.'u c..riv*|.iin.laiit 
'•'u.iui'/wiiv .•l'ulral '|’ii r

■''M.’ D aiprit.- Il j  l.i,

.loiiianJfi à M. lo uiinistro 
•.liné .la» ordrei it s.M a;;fcits 
■« afitHiO!? <1ont II Mt qniK̂ ton. 
S’il y a l’ « «Ijtnftîali'O •

M. Goustaos. riiii.'ii..i,.-Ja iw-mo
ii.< :iirl-:n'. q-i'a r,.it nr̂ pir.-i
L'.omHé intinn *1 »\o.' M. l’-'rniur, oIKm Ri>nt 

■■■i i>en I iminifwtnllno iin’ello»

Jf. Ferroul. — i'X ponr laquelle foua uvm m->- 
bilis'-einqiwnte millp Uoiuuiah demiAra.

”  CMat«B«. — Palinqua voua y asaûslfez.__...I __ » .1 . __ » 1.; ... _.*■

M. Ferroul. — Noas faisons «ne inanifeaialion 
airitiqfio et vous «oun ave?: prov<-Hiné R̂irau iro- 
iqjo.s ii droite).
H. Conatana. — N'̂ utne pro\oi(«oin peraoiino.

U. Coaauoa. — Oaan l nn a pbc«r<lé e

M. Jourde. — U »iipi>ri'3si..u l’afll.
IniT'.
N. Conitan». — l'.t j'flSfWTc qn.-- iH ’.inmbrenp- ....

i.hduii**. iTi'''* i'i'H iiH mure i‘t 11 j v<Hlà l_i

KKiritr̂  !

TOUS Aiiazffîiri's dVn avoir u 
ponviHt. •*

J« la nrant le ler m: 
006 mtntfwtktin 
M. LieboaM.

Terre/ notn uombre.
L'incident a«t clut.

Dégrèvement de rimpfit fonder
^ a r  ohamp* eaa»em«noéa «t i bW 

Il Butld, rapp'irteur. iiipoke au uoat de ln 
enDimisM̂ t du budget un rapport sur la nro|>nai- 
tion de V . MWIiw («uilant an ( r̂f'vcmont Ja l'im- 
pAt fnnfiM'pnnrlM.'hainpH ci. M«nu
prlr.teaipate 1801.

(  rit A rfjit'f.,.» — Son, non. {Hruil,!
1.3 If-rtnr* du ra|>H>rt. eux taix, eM nr-

iliiniir-n UH iiiDioii proteMMIriiiii <!<• l’eitr̂ niP
iMUrli**.

U  Baa«d •><mne Ipcluro du mppoit CDncUmnt, 
l'i» «iit, a rro|.ovr A la Chanilirr* ifjr- 

-*.ir.l< r. tlli>' fxf.-i.tioimfl. pour r«nii«e WU, 4 
romi-**s ou-î '̂  iiiodémttf.HH d* l’impAl f.-nciw 
pritic'pat wM'ereni anx eori'aloii cn ciilluix 
tonlTurtde U êlAe iK'n4aul l'Itlver 
•roHvnr. p;--
ft minions.
teur.

e la|«. 1 do l’o
cunsnlte la Chambra r

lauraa
projet

L'amand. menl La Hérissé aat pris aa conaidé* 
ratk» par ‘̂ 8 voix contre m  (AppUadiaseataeU â

ra dans la néeeasité da vMer eantro 1s 

L''amand>menl La Hérissé aat pris aa coa si dé*

a prinieini
)dlné«9i l’anaemcneo*

U  POÜSTOI DB w L A D u n e e r  ~
5 mura. — I a  oour da eauattM t  n - 

jeM auJonrd*bnl la pourvoi foneé am 'W M . 
mlrof oontre i’arrû d-Ja «S rd W la erd A
Seine-et-Oise qui l’a condamné à 20 uta da

Ueuva
M. Rivet préMolc une di«|Hi«iU<ju propoiiaiitil*) 

rec-tpérer aur les cotes aupwiaun!» i  ôüu tr. la» 
fniids destiné» à dégrever les cotes ia/ériauras 
.10 fr. (AppUudissflOforit* «ur or. «riad nombre de 
hi.iws I Voix à dreile : t Vnner. tout de HiiiU» far- 
gent daas la nncba denautres ! tupawi.

I.'amf-n.l(>(uenl I<i«ct eal rejalé. 
t.a Riiitv do lu di>5cu<««i..n e»! renviivA« i  lundi,
I a jiénncc eut Irvéo.

La suppression des paris
Paria. 5 mars. — On lil dans le Tempu : 
tl l ’ ne oOnféraftce a oh lieu hier sqir au i... 

nlslèmile l'Inlérimir .'nlr. .MM. Constirs,! L M  DBA«HÎ« DE I/AMOOB-Touinn 
luioislre a. l inWricur : Kallifr^», m nislierto i i  mars. -  Lu je.me ouvri.r, noniiué T.réaï’ 

ll̂ uur. palre, [>rona- .'e«la.~phyxié nelle .mil, „ v «  s»ju^u»u* 
r.l- l'aris ! Bao«»lou. | lai« aw  .v,-ilpai~riiu SÆ.:

P»-'lMi})!lqa*-; î.o/*S pr*-fet d« i Uanir * Toid.-ii,

AGENT D8 POLICE. -  N.ntea,

IbMel de I-jano.# pour arréiar «a  
BurqgiMfusnU de payar, eelni^ na Ot^- 

1 wiine rési>îtanca h  «a laissa arrêter. Mi«a e t 
I rayofRant la pl«<>« t'ra^lin il donna qq Vio- 
: lont roup de sivtet dana io dos it* i „n dM 
; affonts. oonmé JHillard.marWal iiérede dfnt 
i onfanta. \a blo.«<urr oat teés grtvo.
I L a-ssâ jalo u.-)rooié UiaoniÉer, habitait Kt- 
, Eüenne do-Montiuo. il om BflHrdo Aan- 
liai»y dtt Cuba.

|)olice.

-  Non. Injlde saite).
utra âTiii. kCh«mUed«ri,le qur
i li-‘u iiiiruéiMteiiMnl.

» Cette conicrtince ava4 i îur but de a en-l ■« —
londreaurlainarclie H Buivre au i^int de; n O n V ê llB S  E t r U Ü ^ è r ë S  • 
vue inda-iaire el nu point do vue de ta polico | ^  w

Un nouveau scandale à LondresJ d>‘Uts qui poitrriil.-i

il. Floquet. — l.a di ciKSinn tién̂ MlA •' t r.^bi

Mél^. -  .le vion« d^Krer
-----rs .Irfl.x vro,Æ«ti.m que Je me e
l'iu.'.iifln d -I.l ('oiimiiNeiiiiiH dii Ijinluct. 

11. Ga^iel. ~  Mai4 notis no i >r

"'jll.^pîoquet — .Il' ra}ipi»U«- ,\{. (

U. MétHw. -  î.a coniinivsion nwpli’ le prih-,  ̂ *•'«
ÙK <l.> U i rl’idéi'du dî rSvcaimil p« j;>oursulvre la
Vlargis.v'iBl. I a r'*-pOMti..n no visait qi.fl (.ni-îoi'i il |K>urra é

i- i|'ii piralasaieiit rwoirle |il»a sotif

d'aviaque le pari pratiqué a;-r lea champs do 
rniiiftanv i*.m-, oourrie autremenl qu'entro particuHî ra, c’est* 

1 i'»-d ri-l'in lu«iJri« dos b.w)kinakorR, coof-tituo 
)timts=on'pi.H curart-irisé, qni, suivant les caa.
I rui i tombe sons le coup dos arliclo.s iiO. i:.'. ot
'i'" ''l''l '” |‘^̂  du code pénal.

■' conséquence, lo parquet est résoin i  
’ n rôpreskiou lio ce délit partout 
être conKlidé. 

agenta do p«lici> d'.-vroul donc arrêter
lU f'>niinlii8inn \.i idnsI ..... .... >..... I,:.* I ..Iilvoteur* iiui

lie 11 iir»posi(ioii ne |>Auvent q i' 
«nnicm, tnut en ransHitün* inie d- 
le [loui'ra amener ct'rlsini Incon 
ikleialoal pas nvec h proi>o»!t

, . I tei p.iri<Hir.s et drosaer Il'S pi-«*cés-verbnux qui
t fnilt I Jovivtnt sapuii. /i.. iiiiir ,t..» h..|]Jt̂ c| d̂ VUnt

iir.'iit lien do porter le fomlx d« nnn v..!niirs ù 
mii'.; >ri<uu liru do S iniilio.is |Oui'li|.ir8 upid>a- 

f;it« an c?Ut*-<»).
H. Ducoadrajr seUMaro oppoUA bpr.ino i- 

,011 il.‘ M. Xt' iioo ot de la coiaî saii.n. 
lf. Pédtetaa rriltipu) h> proJ.-t de M. Mi'Iio».
Il |<ro{><>M, a tilre 'la contre-rn̂ jot, de faU-e ani: 

(silliraloiiia Jea avanee» jusqn':\ coacurrenco do :»• 
lillions. /
La >:Uamlr<>. par HiiO vuix contre 1«H. décide >t« 

maaer i  tadincusMon dô  articlea dn (noiet de la 
commlsaJi» du bndRct.

H. ftovvkaxasilmft-aTAla ChanvtH-a.eTidéx-'i&ant 
)d̂ .>«iit«r te^vÿnl. laatria (avorabla au 

principe da llndeatnilé ao faVear daa'ealUvHtetrs 
qni ont aoiiCfert riituanra da lliivar. Lt masure 
proi>oaé(} parmaUrj ceitaiueiMDt da aoulagar IoiHh  
lessoiiiratteea et tuâtes IdnaituaUond iDtàrĤ aaatea.

]>3 cliiffrc de Irois uilliona, auqaei se «ont 
arréiés la eomuiiwio i ot le gouTernoiaent sern bien 
sufllisaiil.

Le miaistre rej>ousae donc la proposition de M. 
MëUno da porter lo créilit à 4 mitlfixis. Ii combat 
énalenieol lr contre projet de M. Palletan qui obii- 
i/i>TitU l'Klat à avancer une aoiame da plua de:ld 
million!*.-Cette t>'ntxlive no peut être faite. Il aut été 
pWférnbla qu’nne (oll>> qitestioa ne fût pas portée à 
I4 tribiiiK'. L'oi-alonr conclut ù l'adoplion ilu projot 
de 1 1 cotnnua'Riou.

U. Pelletan répliq̂ ie au iiitnislre ol lui i«- 
proolie de ne pas croire à K solvaliillté dos agri- 
calleurx.

11. Rouvier r.'-jillque qu’il a dil que l'oxpérienco

ti'-cutlon des instruc-i.poi
liona qu’ilB vent reeevoir.

* M. r/>/é. i>ré!et da a fail uftllfierc*' 
---- n, H cinq aooiétéa do courses, nn arrété

olninps de roursos.
mutuel f rie*

nouveau .scandaleLondres, 5 ____ . ..
■lima rnrfptooraila anuflaisa

oiiHilesao R„>sfl phlde on divorce crui- 
dn . .'•li’ l.re bomme

■1 Kt:.t, lonl .î.ihn Rnssol.
MotitH <1/* la pia,VHle ; uv.iUV**k lraii. men»-« 

•t** natnre que b  ̂<|éhat<t auront haa i\ 
liiils-cdo.s.

Ajootona qno la « nt'eSMit.
est â«ée do vinj/t-.inatr.' nns ; son mari on a 
vingwôx.

Om eatu l.iiu lre-» d'nutant (dua •'urienx de 
Kavoit !.• iésult4«4dH pr-.Wi». qu'an cm Où 1̂  
itivoi'co îailproti<>no>-
nno ai-îjfin i rimiDellr

lette notiiloation u.élé f.uto: !• Ala .So- 
cié'è sportive «l’onoAHra femont ; ?• * ta ao- 
dr'*té doa K|»orls Krînc*» : ;!■ i\ la Soriéir du 
Irotting-olub M' ù ta S>>ciéié >loa atoeple rbit- 

.............  pa de onnr«os de

I) Al;iôj'i<’ S itou;i;i de I s M->»ult,»ta.

M. Constans — N’ullamoi 
M. Ferroul, — Nous avons l

it. PalleUB maintient
. ..... reWé par 311 vols conlre - .

h liix'rté de M. #um»l nulnUent le projet delà commiaaion
. iffii-lw-délie- qui esten opposition ’ ‘ ............................ ............................
<'dro.t de r̂ iie CeUeloi dit que lo 

lli-tiesipii fuadude 
.... adoptés.

a <le I

nUent le pi 
tion absoli

n umenilemeiit qui e

ide IHU7.
portera i

rion*. «-ilo ncjdi's villes 
idV'eeoiniiielbiliôre.

M Méline pmp«s!e d'élover b

'pie le cliilTi'fi de U
adopté l'Or Oh7 voix 

miru s-w.
L’arliola 0 alnM roodillé est adopté, 
y . L « Hérissé prôicnte une dispoailion addi- 

larnms do laquelle tou» loe nuvrim

L'umendeitiotU Méline i

n chômage A l'occasion doa 
-■ de lac------

M i - ^ é m s  à g a r l s
Ports, man. — Laféte de luM -Cartime, 

ftroric6e par nn 1>eaa tomi»a, a en un édct 
excepltoanel. I>ea masquer , rette aan4a , 
étaient beaucoup plus nouàbrciix qtie de ceu- 
tune. La foule eat énorme dans les ru<>a et 
sur les boulevarda el tes rhara produisent le 
plua bai eiTet. «m remarque aurlout le char 
des blancbit̂ Keuses et on admire la rdne des 
blanchia»eu!>es, Mlle Sieard, vêtue d'une nia- 
Knil1qu«> robe))lancbc et qui produit une. très 
^n de  impression. Peu de d^iaemeats po> 
litiques. .\uoun incident d'uineura, sur las 
différents 'winls oi'i ia fouie se porto.

LE CRIME DE VILLEtHOUBLE
Interrogatoire de racensé

Xoh e />n,*/».'W/or -lt PitrM
noié»

.MM. C>uturierfi C.>ron ont c<̂ ntinné o- 
nialin. d Viiianioobio. 1#̂  inlorrog-'itoiroi.

lU point de vno de l'.ns 
tniction,attondu qnl‘ ^tiaBqnip ’̂ te^d tonjour* 
ftN*ofr pnnaé la nutt chftE tnl. a été pris ccuVi* 
niieliamente- -------- -- *- -

Fûts Divers Télégraphiques
D€H»t e»rr**f‘0néaHli tfMaua

J iuatuent de innltre 
u, décla* 
■lire que

, . . I.
Le magiatrat constala l’ex lolitudc du fad : 

maiR il ne relarda pa» l enlerrement. Seule­
ment, deux heure.-ï après, au cimetière, pri» 
d'un acrupule, Ü lit ouvrir le cercueil, el il lut 
constaté une seconde fois que loule cbale,ur 
n’avait paa disparu. l.o oorps fnt tr 
dans une sellrt de la mair e el on m 
médecin. Mais, lorsque eelui-ci arrh 
davre était froid pour tout de b«-in.

( ’ne enquête est ouverte sur oett 
qui cause uno ooria ne émotion dan 
tnV.

; " „ K
, lec

f/instroction faite 
irrando impori 

.atton 
ftN*ofr piiitaé la 

leliamenten flngrant dèjil ,te menson». 
Plus de trente téntoins ont été ontenina à 

Qouvaau, et toua ont étuldi d'une fao*>n f̂ nr- 
meHe que Fliaa montait Mir tous les 
 ̂ Paa un *enl dea déloils donné» par ha -ur 
1 emniot de aon temps depnhi ifitlï «Hr 9 
luarajuaqu’à nuMi matin -T mars A huit heti- 
res n’a été roooontr êjwff.- 

I.,e 8>'stAnc de FHas, qm étatt <^ni de ^tib- 
7mi, nier tout,*at «bsnrde>.

l«a confrontation de ( lira avae m Ülle a été 
émouvante.

Su Qlle qui peut être Hinoére. llli a dit de­
vant ias magiatrata. .. .la voudrais bien t* 
sauver, pére, mais je ne pois pas mentir de- 
vapt la juetioo.io suis obligée da diro ce qni 
•-» bien qne [a sente que jf te p-'rds. «

ton

•ondamner ton péro. d’;dlleurs.’ aioata-l-ll, 
ot!8tcorliiin«Mnem 1» police «jui fa conseillé.- 
llo ui’aoousor 

luterroaé do nouveau par M. Couturier sur 
l'ejiujloi de Ka aoirée 1« [our du crime, Fiis? 
persista >\ il*‘.-larer qu’il avnit vu lundi dor- 
nier l’un dea rWcsde M, ?,-toolle, huissierau 
Rîtincv.

On le mit .Tlor- en |*ré>eni'w des trjia vîoroa 
de M. i,<aooll«‘ .

II «n reconnut un qui, sou>. ta fo' du ,‘~»r- 
ment. afhrma ne Tavoir jania’s \n.

Des mar.-handâde vinsche/̂  lo^qael  ̂il pré- 
tondait, avoir bu, h cerlamea heures uti!e<*û 
son alibi, ont également déclaré no l'avoir 
pas vu depnia lonî enopn.

iMfllanqnieraduRftinov. MM. Perrier at 
Pavard chej! lesqi.̂ lh il a dit étra nllé sonsM 
mardi, lui prouvent épalement qu'il menl.

FeniHaton del’-t«e«<r i f  Houhaitt.TûureoiMf

L E S  M I L L I O N S
D e  U f .  J o r a m i o

PREMIF.RE PARTIE 
LE  ORIME DE O R A N D V A L

e question, jo n<- ptis répondre. .le nr 
savais pna.

— Snvez-vous au moins io nio « i
Je pus dire qne o’ t̂nit en oetoiTo.
L'employé prit un rogl<;tro, l’ouvrit ol

rbercha.
— Voiei, dil-il: Tn eufant du aoxe fèndnin 

né i  rh^piUl le dix octobre. La polita tille a 
été déclarée à J'état-o.ivil comme étant do pére 
et mére incoanus.

— Quel nom lul a-t-on donné, monsieur ?
— Virginie Iirsute.
— Ort eat-elle, monaietir ? Je veux aller 1: 

▼olr... Von» comprenez, je auis la mére t
— Je ne puis vona Io dire, noua ne lo sa

**]§ais oi'I dono doia-je m'adrosspr ?
_  Au bareau de l’assialnnce publique, aei 

vke des enfant* aban k'uni's.
Ja sortie de l’hôpital, je me Ûs indiquor ks 

bureaux do raasiMlaocej)ubiiqno et je m'i 
prMaal de m*y rendre. DV je me trouvai

qui va apaiser sa faim. Ah I I>eniae. je 
amaia oublié col instant, le plun d. nlou- 
do ma vie. .to le vois toujours i 

lard chauve avoo ses iunf̂ tlo?, courbé

no aaurats te dire. l>eniRe, toul le che­
nue j'ai fuit. Toujours est-il qu’un jour 

ioii- ! danal'npréSMuidi, je me trouvais ici, à firand-
avait Iwsoin d’ 

accepta immédiatement tu 
Au bout d'un instant, iise rodrossa, mo vante. 

rô f.lrda aveo indilTérouco, bourra de nouveau • — Si je m<' plais clu'/ 
dino, eldu uu'iiie lou qu il aurait I fermière, j’y resterai tou.joi 
fiouha{l8,ou 1 »ion vous b'-niaru; !.., que vous ne vouliez plos de 

il pronono.i ces terrildes parolea

sorvanle, i 
oiTres de si

Voilà mon histoire, IVnise; maintenant tu 
connais mea accrois. Tesouvieudraa-tu de ce 
que je viena de te raconter?

■ R si toul cela m'était arrivé i\

famille, seule au monde, je 
nullement à gagner de Targeut. Du mom»ni 

I voua me nourrirez et «iao vous me donne- 
le linga et Thabillomonl nécessaires, je

borais coutento.
comme ai jV.usJ'O leou un i*>up d̂  m;uloan 

la lélo. .lf' rĉ lni un in l̂ant âu-i vuix. 
«bétie, pui.s, je m'écriai, oii mo lenlant los

— .Morle, ma fllle morte !
-- Vons n’avez p,.H n vons étonner, iao dit 

l'aiïreux homme avoo la même indilféron.'o.

Ironise, pleurant aussi,jeta .'Cs >>ra» autour 
dn cou do sa vioilio amie el Tombrassa avoc 
offaston.

— Ainsi, continua Claire, quand elle put 
reprendre la pnrole, j’avaia élé mère **l je no 
Tétataplua. l.a faUlit.' m'avait séparée de 
mon cnfanl: le l>onheur de v.*ir cl d’embra- 
Hor une seule fols ma pauvre poütc lülc m': 
vait été refusé.

Je ne «ais pas ce que jo Ils dana la ville do 
Poitiers jusqu’au soir, Jene me rappelle paa 
nvoir pria la moindre nourriture ce jour-la 
J'étais comme fnile.

Je repris la voitun' qui lu'tivait amonée et

doignemis de Crandval. Mnis qu' 
quec*da me fait à moi, cet hérilai[e eu <i 
tion i fĉ t-ce mte i’on ai besoin i Va, romme 

fornii« re me dom'.nda incin nom. je le ■ te l’ai dit, r)eni>-e, je suis dotachôo de tout 
lul donnai : mnis aû aitÿt j on ous rogrot ; je M̂r la terre, tluid qu il doive rire, jo sui'i r.'si- 
voulnia rest. r iconnue, vivre l;»noréo. Ponr- ; jini'o â mon sort, 

df.len'en s.iia trop rien. Pout-ètrolahonlo; —Voyons, vouV/

Tonl en rfmn.ol pupirr» ilm«rl Inl 
et aans faire attention i  mol. tl ra'éeotiUi ce-

tendant, car quand J'ous flni.tj’flnt ouvert »* | 
ibaUéie, et atplré nne forte plnoé*'de ta­

bac. th^Wera, çrt nn groajlvreet lonrnn

*'j?luÏÏidi**fi!imHsa^^ impatiente com­
me Je paavre nffsmé attend le moroean de

avoir pris quelque* heures de repos, 
foi» encore je m’on allais à Tavanture, i 
chant où je m'arréUrais. Quo ir irap»»rUlt, du 
resta. Je n’avais plua rian i  déair r̂, & espérer 
plus aucune joie A aUendre. Je me trouvai» si 
Ufalhaureuse, ^  abandonnée de Dien et des 
hommaa qne j anrais vonln aller me cacher 
dans un désert, fuir au bout dn monde.

vouliez plos de moi, El comme jo 
■’* ■ ’ ' 8 ti-̂ ns

— Oni. 
moi*méme.

' •— Kt lu sais ce qao tu devras faire si...
», dis-je àla; —Ohl je vous en prie, n’ayez plus cette 
ù moins que , idi'-e.
r^.-----  !. — Elle e«t ià, Denise. Je te ie répète, on en

! poursuivit aans cesse, se coiifon-| n’avait j;K>inl le« 
c celle de la pauvre pelite morle. Ne ; loir sp donner.

qui voulaient 
■ ne l)éte 

pas oublié, Denisi

Taspect de o«t hommeparlant à personne. . ......................... ................»*..««.*„<-
’ dent m'approciier, je Iravaillais î était des plus njiaérables. et la hnts qai lui 

comme une l)éte de somme, cherchant Touldi. ' manquait devait le faire prendre en compas-
.. m8is,les années,

aidant. |ruii douleurs se «ont apniaées, le . tournée du uiatin ne paraissait pas• 
calme eat venu. Kt voilà comment j'al vécu, été bien fructueuse, car c’esl i  peinf-1

-.1er R plus d'>(>e à courir le.̂  a 
1 plus de quarante noa que je s
■ ........  ’ ' - -  in iff— 'plus du'tout la mémo..\, certains moments, il j.-:, el je biiis conune le lierre qui . 

mo Bemblait quo j'allai» perdre encore la fi- qu’ù »a mort attaché i  l’arbre qui Ta nourri, 
culté do iwnaer, de réfléchir, do me souvenir., — Pendant cea quarante an», n’avez-vous 
IV fa t, je m’aporcevaia que. )iarfois, je n'a-! pas pensé quelquefois & monsienr Paul Jo­

lis pus toute m.i raison. raiUM' ?
Je demandai donc ù la fermière de ne dire ; — Souvent, T̂ enise, tr.'a souvent, ûi lout 
{>ersonnc comment je m'apiH'his, lui fai- daoa le» iH’emlers tomps. 
nt seulement compr.»ndre que j ava a dcN — Kt vons n’ave/ fnit aucuno lontutive 

motifs aérieux pour vouloir rester inconnu.

1 bonnételé ; maia rHfe ci était \ -  Je : 0 ponsait pins à

joaef . .
premior cotip d’cell, 

— Je ne veux
répondit olle; je

qne j'étais ot ce que le valais du : — V ona .vous trompiez, vous on avez, an- 
j jourd'hni 1« pnmve. 

csnsor ancnn ennui mo I — (J’eat vrai. J'aurais pu écrire k New-

n nl comment voua ! York, à lout hasard ; fe n'ai pou eu celte har- 
om vous donnera-Idiesae. Que veux-tu* J’avais cette Idée qn'il

Kt c'est ainsi qae j'ai vieilli. Ah , ______
haite à personne une existence pareille k la 
mienne.

Les doux servantes se levèrent, el, tout en 
continuant de cauaer à voix itax'e, ae dirigè­
rent vors ia lormo où elles ontrorent aans 
bniit. oommo ollo» < n étaient sorties.

l>‘ailleurs loul le mond.' donnait. On n’eut 
point oonnai'i>ance do louv pr -menade uuc-

X\lll
I r MF.NIU.VM

Huit jour» après les conlidences réciproques 
de Claire Ouèrin el de l>enisc M rei, uu ma­
in, entre onze heures el midi, un mendiant 
manchot, car on ne lui voyait qu'un li»raa,-M' 
(>rèsentdi h forme, demandant uneaumOiSî̂ ' 

II portnit, comm*'tous les gneux,

T p , » ; : ...
jusque
[duti'it rousse que idondo, et aea cheveux 
plats, couvrant le front pi-eiaque entièroment,
. . . . . . ----------------- . ------',saca pour qn’il
......nc ie lie uisiminicr .--es ir"“ '
Son 

groe

avait trois 
son havresac.

Arn'dé sur le aeuil de la porie 
d’une voix traînante •

— La charité pour

a quatre morceaux île pain dans 

forle.11 dit

B plait I
pauvre estropié, s’U 

La 'fermliFOétait dan» la saHe avec Mster- 

poehe nne piéee de dix oen-

dée qt
____ _e pensait plua à moi, que peut-être il éti

— f>lui que vona voudrez. m.'irié. On doate de tout, on ne vent pius 
Kh bion, nous voua apmdlerons Marie.'croire & lien quand on eat malheureux. Et

-  sotl. ! puii, je n'éUi» plus la jeune «11. <|>i'U •»tlt 
.!e ne porlsl pas longteuips le nom de Ma-: connue, aimée. J'avais perdu nut beanté.r‘ ~

Tie; le mois suivant, pendant le» Jours de lacaractère a’iiUit aigri, j’étais devanue. a 
fenaison.lesfaoehenrsetlesfaneusea.voyanl bre, taciturne, farouche, aauvage. fĉ nûn, je 
mon air triste, songeur, etm'avant probable- ne ma trouvais plus digne de lui.

hilton noueux. Un 
gris déformé s'enfon^t 

les oreflles. S.i barbe ébourllhe,

uérin prit le groe 
:i mendUnl. qui la

sons el porta 
reçut entrs ses

vantes.
Elle tira de s 

limes.
— Tena*. Beau-Soupir, dit elle,donnée «ela 

4 ce malheureux.
‘Claire Ciuérin 

Teueiène a 
d^gta.

— Mrrci bien, mes botutes dame». d.t-il.
Pnrs, après avoir échangé avec 1a fermière

« I  rapide regard, il salua, aans Ater son cba- 
peau et a'éloigna d’on pas tranquille.

l>eniea avait aorprls ie regard de Thomme 
renoontrant celui da Oervniae.

— C’eal drôle, murmura-t-elle.
Kt «Ua «eata aonfenee. jettat de ten^ 

& aefrn •»»« cotip d'oeil furtif sur aa vieille 
amie.

— Kll bia», Denise. ̂  qaei rSvei-ta dosQ tilfic le de distinguer ..es traits. . ‘ n.a^ i^ s e .  a qa « fsve.-t. « lo ij i
n vêlement, composé d'un pantalon de ’ f , • ê t-ce que tu vm  rester 
drap rapiécé el il^ne longue Idoo^e de
grise, wrrée à la ce nture por une cor- #perfler* .\llo>s. allons, U

•u, dans la matinée. i
___ nluie d’oraee. e< '
Ions 
chée.

11 eûl étd difficile d" dire exactement son 
Age. A U Vviï oMTbé en nwrvliaat, i  entendre 
an voix énulléeun pen elkevr»«nate, en pou­
vait le prendra pour un vi^arJ : cepentent,

faut matire le couvert. l*a IxiMM* ne ve«t 
pas tarder i  arriver.

— Tonl de auite, maltréeee, rdpon ît 1» 
ienne lille. Kt elle « ’eiupreasa de faire o « « « i  
lni était comoiand-i.

Bean-Siyupir. Insouciatte i— rwi 
tude, uillslt te inSehe «tana la grande awsnww 
de faïence, qui allait rae«>nir U thmiMM * »  
pot au fen.

fA tuivré*. Kntii M c im o n io


